
Les jeunes pousses nantaises à la
conquête du monde viticole
CORRESPONDANTS À NANTES MAUREEN LE MAO ET EMMANUEL GUIMARD  - LES ECHOSLES ECHOS  | LE 11/03/2016

¤ La Vigne Numérique, un nouveau cluster, rassemble les initiatives
les plus intéressantes. ¤ Les jeunes pousses se positionnent aussi bien
en BtoC que BtoB.

Même Axelle Lemaire, secrétaire d'Etat au numérique, a testé le casque neuronal Neurokiff. C'était lors
du dernier Web2day, le rendez-vous annuel du numérique à Nantes. Encore en incubation à l'université
de Nantes, Neurokiff se fait fort de mesurer les émotions d'une personne dégustant un vin à partir des
ondes cérébrales. Une application restitue graphiquement sur tablette quatre états émotionnels en
temps réel avec une appréciation « de "very bad kiff "à "100 % pur kiff" », mentionne Christophe
Renaudineau, à l'origine du projet.

Des applis surprenantesDes applis surprenantes

A l'heure où fleurissent les « Shazam du vin ", OEnobook, une autre start-up nantaise, devrait elle aussi
surprendre le marché du vin avec un étonnant bloc-notes de dégustation. Son application permet une
représentation graphique du profil sensoriel du vin goûté. Sur son smartphone, l'utilisateur modifie d'un
glissement de doigt une forme en accentuant les critères proposés (fruit, floral, minéral...) pour
caractériser un vin et s'en faire une « image mentale », explique Cyril Issanchou, cocréateur de la
société nantaise. La palme de l'insolite revient sans doute à Vinomusic, associant vins et musique, en
partenariat avec des labels indépendants. « Chacun des vins sélectionnés est rapproché d'une playlist
thématique autour d'une émotion : délicate, puissante, rythmée... à partir du ressenti d'un comité
composé de spécialistes du vin, de la musique et de consommateurs ", explique Elise Gartion, qui a
coalisé, pour créer Vinomusic, des profils complémentaires dont un vigneron, un oenologue et un
embouteilleur.

Cluster techCluster tech

Ces start-up figurent parmi les fondateurs de La Vigne Numérique, un nouveau cluster rassemblant une
dizaine d'entreprises, principalement nantaises, issues des technologies digitales et de la passion du
vin, deux mondes qui se méconnaissent. « Il y a une vraie fracture culturelle ", confirme Quentin de



Correspondants à Nantes Maureen Le Mao et Emmanuel Guimard

Molliens, président du cluster. « Sur les techniques numériques de culture, les viticulteurs sont très
avancés. Ils le sont moins sur la partie marketing et commerciale. La Vigne Numérique veut injecter çà
et là du numérique dans cet important secteur économique. " Naturellement, les membres jouent la
complémentarité. Quentin de Molliens propose par exemple aux vignerons d'accroître leur présence sur
les réseaux sociaux. Au-delà des innovations de rupture, l'approche est pragmatique, commerciale avec
une notion de proximité.

L'effet de groupeL'effet de groupe

La plate-forme Grappons-nous, ouverte l'année dernière, offre la possibilité d'effectuer des achats
groupés de vins. « L'objectif est de faciliter une pratique déjà existante, de manière informelle, en
famille, entre amis ou collègues ", résume son fondateur, Romain Collaire, ingénieur de formation, ayant
découvert le monde de la vente vinicole en Nouvelle-Zélande. Grappons-nous, qui intègre un système
de paiement s'appuyant sur la cagnotte MangoPay (Leetchi), regroupe déjà 300 membres actifs, et
propose environ 300 vins d'une cinquantaine de domaines. Dans un registre voisin, Komka Vigneron
propose un réseau social ciblé mettant en relation producteurs et acheteurs professionnels : agents,
cavistes et RHF. « La problématique d'un producteur est purement commerciale. Or sur Internet, on
peut être partout et nulle part, d'où l'idée de créer un réseau de gens qui se ressemblent, explique
Rémy Maronne. Il y a d'un côté une explosion du nombre de petits producteurs désireux de vendre sur
des quantités et des prix acceptables et, de l'autre, des cavistes cherchant du renouvellement. " Pour
faciliter la vie des vignerons, l'éditeur Naoned IT vient de lancer l'Exocep, un outil de gestion de la
relation client qui se greffe aux progiciels de gestion déjà en cours dans la profession. Naoned IT
propose en plus des fonctions d'organisation d'événements, de gestion des mails, de suivi des
invitations, mais aussi une géolocalisation pour optimiser les livraisons. L'objectif des fondateurs,
Grégory Boulay et Fabrice Bellamy, est de libérer le vigneron du facturier, des courriers promotionnels
et d'une multitude d'autres papiers... Une petite révolution dans ce milieu de traditions.

À noter
La Vigne Numérique fait des émules dans la région. Le cluster nautique Nina lui a demandé conseil pour

démarrer son action.
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QuelaForce
soitavecvous!
Yves Vilaginés
yvilagines@lesechos.fr

Surlesdixpremiersmoisde2015, le
nombre de créations d’entreprises
est en légère baisse. On dénombre
24.000 créations de moins qu’en
2014… Et pourtant, quoi qu’en
disentlesgrincheux, laFrancereste
une terre d’entrepreneurs, puisque
la tendance nous achemine tran-
quillement vers un total annuel
supérieur à 500.000 créations pour
la septième année de suite.

En y regardant de plus près, cette
baisse s’accompagne d’un signal
faible de très bon augure. Elle est
la conséquence directe d’un jeu de
vases communicants : avec, d’un
côté, la forte chute de 17 % des
immatriculations de micro-entre-
preneurs – les anciens autoentre-
preneurs – et, de l’autre, la hausse,
encore plus forte, de 22 % des créa-
tions d’entreprises individuelles et
de 3,4 % des créations sous forme
desociétés.Oui,ilfautseréjouirque
tant d’entrepreneurs optent désor-
mais pour l’entreprise individuelle
ou les sociétés. Cela signifie qu’ils
(et elles) anticipent rapidement
un chiffre d’affaires supérieur aux
plafonds de la micro-entreprise, ou
bien qu’ils ne sont pas seuls pour
mener à bien leur projet, soit parce
qu’ils ont des associés soit parce
qu’ils accueillent des investisseurs
à leur capital.

Et en cette semaine marquée
par le Salon des entrepreneurs de
Nantes Grand-Ouest (événement
organisé par « Les Echos »), et
qui est aussi celle des « business
angels » à l’échelon national, on ne
se plaindra pas du niveau d’ambi-
tion de ces créateurs d’entreprise.
Au contraire, ils devraient être
l’objet de toutes les attentions.
Ce sont eux qui, en grandissant,
contribuerontleplusfortementàla
création d’emplois. Ce sont eux qui
bâtiront les ETI, voire les leaders
mondiaux de demain. Pour les
aider, les bonnes fées se penchent
sur leur berceau. Le ministre de
l’Economie brandit une nouvelle
baguette magique : la loi NOÉ, alias
Macron II, prévue en début d’année
prochaine, avec pour ambition
d’accélérer la révolution numéri-
que et de permettre plus d’initiati-
ves privées dans le financement des
start-up. Pour autant, il ne faudrait
pasoublierdesouteniraussi l’esprit
d’entreprise, car, à en croire une
étude internationale menée par
GfK, la France est tout juste dans la
moyenne mondiale. Et ce qui freine
le plus l’élan créatif porte un nom :
la peur, celle de l’échec.

Alors, làcommeailleurs,entrons
en résilience ! Prouvons que l’envie
et l’enthousiasme sont plus vivants
que jamais ! Entrepreneurs, entre-
preneures, que la Force soit avec
vous ! n

Del’idéeausuccès,
l’artdepivoter
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INSTALLEZ-VOUS À GIEN

LOCAUX
DISPONIBLES

AU VILLAGE D’ENTREPRISES
DE GIEN

> 3 cellules neuves à partir de 186 m2

> Location avec possibilité d’achat
(Zac de la Bosserie • Accès direct

aux réseaux autoroutier et ferroviaire)

STAND E 41 NIV II AU SIMI
DU 2 AU 4 DÉC 2015

PORTE MAILLOT - PARIS

CONTACT : Tristan Trébouta • 06 43 54 14 79
tristan.trebouta@cc-giennoises.fr

www.cc-giennoises.fr

M
am

m
Co

ok
ie

s

ENTREPRENEUR
MERCREDI 25 NOVEMBRE 2015 // SUPPLÉMENT GRATUIT AU NUMÉRO 22073 | ISSN 0.153.4831 | NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT

SPÉCIAL NANTES GRAND-OUEST



nous aurions mis la clef sous la porte
depuis longtemps. Les changements
ont été mis en place en même temps 
que les retours de nos clients qui tes-
taient alors le concept. Ainsi, nous
avons adapté notre business à leurs
véritables besoins. » Cette agilité a
aussi convaincu les investisseurs
d’apporter 600.000 euros…
— Marina Al Rubaee

films… « Vous avez aimé cela, vous
aimerez ceci », pour faire court.
L’écouteattentivedesonécosystème
etlanécessitédetrouverrapidement
des sources de revenus ont poussé
Criteo vers la publicité personnali-
sée sur Internet… et le succès !

Jérôme Devouge, le cofondateur
de Prêt à Pousser, le reconnaît : « Si
nous n’avions pas eu cette agilité,

simplifierlaviedesgensens’adaptant
et en innovant sans cesse, quitte à
prendre un virage si c’est nécessaire.
C’est ce qui fait que nous sommes
encore là ! » L’histoire de Criteo,
racontée par Jean-Baptiste Rudelle
dans son livre « On m’avait dit que
c’était impossible », est un autre
exemple. L’idée de départ, c’était la
recommandation personnalisée de

aux transporteurs traditionnels
par camion ou train, en proposant
àdesparticuliersderemplircerôle.
« Nous atteignons 75 % de demandes
satisfaites », assure la créatrice.

Le numérique pour allié
« Jesuispartid’unbesoinpersonnelet
j’ai creusé l’idée », explique Patrick
Asgahi, président et cofondateur de
FoodChéri, qui a virtualité le restau-
rant. Cet ancien de LaFourchette
a lancé une application pour smart-
phone qui fait à la fois office de
devanture et de menu-carte. Food-
Chériproposedeuxplatsseulement,
renouvelés chaque jour, préparés
avec des produits frais et livrés en
moins de 20 minutes pour moins
de 10 euros. « Le numérique a tout
simplifié. Non seulement il a permis
de résoudre un certain nombre de
problèmes, mais nous, start-up,
apportons un service enrichi et com-
plémentaire de ce qui existe déjà »,
ajoute Patrick Asgahi. Pour Food-
Chéri, c’est l’exemple d’Uber qui a
servi de déclic. Le système de livrai-
son a été décentralisé. Les utilisa-
teurs repèrent l’emplacement des
coursiers via l’application pour une
livraison plus rapide.

« Lean start-up »
Mais l’entrepreneur a beau connaî-
tre son métier, avoir de l’intuition
et un esprit créatif, s’être entouré
d’experts et rassuré avec des études
de marché, les modèles économi-
ques des jeunes pousses évoluent
aussi, et sans cesse, avec les retours
desesclients.Laméthodeaététhéo-
risée et formalisée par l’entrepre-
neur américain Eric Ries sous le
nom de « lean start-up », qui décrit
un processus itératif d’apprentis-
sage. Damien Guermonprez, prési-
dent de Lemon Way, résume cela à
sa manière : « Entreprendre, c’est

chez les professionnels pour le recy-
clerensubstrat.Auboutdeneufmois,
nous avons dû tout revoir. Nos kits
étaientcoloniséspard’autreschampi-
gnons », explique Jérôme Devouge.
Après avoir pris conseil, ils externa-
lisent la production et la logistique
chez un prestataire breton. Cette
mésaventure oblige les deux asso-
ciés à se focaliser sur la recherche et
le développement de leur business.
De leur laboratoire sort alors un
nouveau produit prometteur : Lilo,
un kit de culture pour plantes aro-
matiques avec un ingénieux sys-
tème d’éclairage artificiel. Et pour
donner le choix à ses clients, Prêt à
Pousser propose une plus grande
variété de plantes conditionnées en
capsules à déposer dans les pots de
culture. Un système simple directe-
ment inspiré par Nespresso.

D’Airbnb à BlaBlaCar, les succès
inspirent. Mais il faut savoir inno-
ver et ne pas se contenter d’être un
simple « me too ». Créé par Claire
Cano et Idriss Hassim, LuckyLoc
propose des trajets en voiture ou en
utilitaire pour 1 euro seulement !
Comment ? En répondant à un
souci majeur des loueurs de voitu-
res : le déséquilibre entre les lieux
de prise et de dépose des véhicules.
La start-up apporte une alternative

D e l’idée à la concrétisation,
le chemin est parfois long
pour rendre un « business

model » viable. Ces virages et ces 
tâtonnements, les entrepreneurs
appellent cela « pivoter »… A ses 
débuts, Lemon Way, jolie pépite 
de la FinTech française, était un 
éditeur de logiciels bancaires. Son 
produit devait faciliter le transfert 
dématérialiséd’argent.Maislemar-
ché n’était pas mature et la crise de
2008 a tout remis en cause. « On a
tourné un moment en rond », se sou-
vient Sébastien Burlet, le directeur 
généraletfondateurdeLemonWay.

Coup de chance ou opportunité, il
rencontre Damien Guermonprez,
spécialiste de la finance et serial
investisseur. Celui-ci prend en
charge le lobbying de la start-up
qui obtient bientôt le statut d’établis-
sement de paiement auprès de
l’Autorité de contrôle prudentiel et
de résolution (ACPR) qui, pourtant,
distribue les agréments au compte-
gouttes. Le timing est excellent, car
unedirectiveeuropéenneobligetou-
tes les organisations qui perçoivent
de l’argent pour un compte de tiers à
faire appel à des établissements
agréés. Lemon Way se positionne
alorssurlecréneauenpleineexpan-
sion de l’économie collaborative et
du financement participatif. Les
clients accourent pour bénéficier de
sesservicesdepaiementsécurisé.Et
cepivotasauvéLemonWayquiaffi-
cheunchiffred’affairesprévisionnel
de 3 millions d’euros pour 2015.

Inspiré par Nespresso
Des accidents de parcours, Prêt à
Pousser en a aussi connu. Jérôme
Devouge et Romain Behaghel com-
mercialisent des kits de culture de
champignons pour la maison.
« Nous faisions tout nous-mêmes,
notamment récupérer le marc de café

STRATÉGIE//Les entrepreneurs ont su trouver des solutions pour répondre aux besoins de leurs contemporains en renouvelant un concept
et en modernisant un usage. Cela a parfois coincé et ils ont dû proposer un autre modèle économique. Une démarche pas si évidente…

L’artderéorienterson« business model »

CAMPING-CAR

BENOÎT PINSON
Cofondateur

Dépassé le camping-car ? « Pas du
tout !Ilexisteunréelengouementsur
cette façon de voyager, mêlant mobi-
lité et confort », assure Benoît Pin-
son, l’un des deux cofondateurs de
JeLoueMonCampingCar.com. La
start-up joue les intermédiaires
entre, d’un côté, les adeptes ou les
profanes du camping-car et, de
l’autre, des propriétaires de véhicu-
les, à la façon de Airbnb.

Le bénéfice de la location entre
particuliers est double : les locatai-
res profitent d’un véhicule tout
confort sans avoir à rajouter des
options,àdesprixinférieursde20à
40 % à ceux du marché, et bénéfi-

cient des conseils avisés des pro-
priétaires. Ces derniers confient
leur véhicule en toute sécurité et
réduisent leurs frais d’entretien.

Sur la plate-forme, les locataires
repèrent les véhicules disponibles,
le prix demandé, et déposent leur
projet de voyage. « Nous sommes
capables de géolocaliser les deman-
des dans un rayon de quinze kilomè-
tresautourdesdomicilesdesdeman-
deurs »,expliqueBenoîtPinson.Les
propriétaires sont alors avertis par
SMS et par e-mail. Si leur réponse
est favorable, la plate-forme sécu-
rise l’échange et la transaction
financière, sur laquelle elle prélève
une commission entre 2 % et 3 %.

Pourrépondreauxbesoinsdeses
clients, le site a également ajouté
une application gratuite pour géo-
localiserdesairesdestationnement
dédiées aux camping-cars. Ses pro-
jets ? Se renforcer sur le marché
frontalier (Espagne, Allemagne…).
Lancé en avril 2012, le site compte
à ce jour 50.000 utilisateurs et
2.000 locations disponibles en per-
manence. — M. A. R.

« Ontheroad
again »entre
particuliers

« Il y existe un réel engouement sur cette façon
de voyager, mêlant mobilité et confort. »

D
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MAMM COOKIES

MORGANE ET
EMMANUEL CHEVALIER
cofondateurs

Plutôt que de laisser leurs trois
enfants manger des biscuits indus-
triels, Morgane et Emmanuel Che-
valier décident, fin 2012, de leur pro-
poser une alternative. Passionné de
cuisine, le couple, en transition pro-
fessionnelle, se lance dans l’aven-
ture. « Pour marquer le marché, il
nous fallait une innovation de rup-
ture. Les cookies sont bien meilleurs
frais. Nous avons donc lancé une pâte
fraîche naturelle et prête à cuire, en
gardant le goût et la texture du fait-
maison avec des matières premières
locales dans la mesure du possible »,
explique Emmanuel Chevalier.

Après des premiers tests dans leur
proprecuisine,ilsserapprochentdu
Centre technique de la conservation
des produits agricoles de Nantes
pour optimiser leurs préparations.
Six mois et 400 recettes plus tard,
trois pâtes sont prêtes à être fabri-
quéesartisanalementaulaboratoire
del’écoleagroalimentairedeNantes.

« Nous avons aussi travaillé sur
la marque et le logo. On voulait que
le packaging retranscrive nos valeurs
pour séduire le consommateur au
rayon frais », détaille Emmanuel
Chevalier,partiàlarencontredeses
clientsàbordd’untriporteur.Après
des tests dans deux supermarchés,
Mamm Cookies accélère la com-
mercialisation de sa gamme fin
2014. L’entreprise de 4 personnes
fait appel au financement partici-
patif pour soutenir l’achat d’une
camionnette frigorifique et des
packagings. Aujourd’hui, les pâtes
fraîches sont disponibles dans une
quarantaine d’enseignes en Loire-
Atlantique et, depuis mi-octobre,
à la Grande Epicerie de Paris.
— Maureen Le Mao

Desbiscuits
prêtsàcuire
aurayonfrais

« Nous avons lancé une pâte fraîche naturelle,
qui garde le goût et la texture du fait-maison. »
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EGIDE

ETIENNE-MARIE
DE BOISSIEU
ET BENOÎT DENIS
Cofondateurs

Moto, ski, équitation… le casque est
devenu un produit de luxe, un attri-
but d’élégance. Le vélo urbain, bien
qu’en plein essor, restait à la traîne.
Fanas de vélo, Benoît Denis et Etien-
ne-Marie de Boissieu ont créé Egide,
référence au bouclier de la mytholo-
gie grecque. Les deux Nantais, amis
d’enfance, l’un juriste et l’autre
mathématicien, ont d’emblée visé le
haut de gamme en soignant le
design et en choisissant des maté-
riaux nobles (cuir pleine fleur fran-
çais, lin apparent, Kevlar, fibre de
carbone…) traités anti-UV et anti-

rayures. La garniture, qui s’enlève
pourlelavage,est« commeunchaus-
son sur la tête », promet Benoît
Denis.Unejugulaireenmicrofibreet
une fine boucle aimantée finalisent
l’objet qui n’excède pas 390 gram-
mes. Les deux créateurs ont passé
deuxansenR&Detassociéunemul-
titude de savoir-faire, de la couture à
la maroquinerie, en passant par le
moulage de matériaux composites.
« Pour un tel projet, il faut s’entourer
des bonnes personnes, en parler
autour de soi », explique Etienne-
MariedeBoissieu.Laproductionest
sous-traitée en France et en Italie, le
travail du cuir étant réalisé dans le
Choletais. Le prix est à l’avenant :
250 euros l’unité. Les casques Egide,
misenventefin2014,sontdéjàdistri-
bués par 60 points de vente, dans
7 pays. Le nombre de 100 magasins
devraitêtreatteintenfind’annéeetla
demande est forte. « Nous voulons
densifier notre présence dans davan-
tagedepays,assureEtienne-Mariede
Boissieu. Ils’agitd’atteindreunetaille
critique, de construire la marque. »
— Emmanuel Guimard

Uncasquede
vélodigned’un
défilédemode

« Pour un tel projet, il faut s’entourer des
bonnes personnes, en parler autour de soi. »
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« Entreprendre, c’est
simplifier la vie des
gens en s’adaptant

et en innovant
sans cesse, quitte

à prendre un virage
si c’est nécessaire. »

DAMIEN GUERMONPREZ
Président de Lemon Way
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